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Gérard  NEYRAND 

 

- Shared Parenting in France – 

 

L’EVOLUTION DES DEBATS SUR LA RESIDENCE ALTERNEE EN FRANCE 

 

La dernière loi votée par le parlement français sous le gouvernement Jospin en juin 

2002 portait sur l’autorité parentale. L’un des éléments marquants de cette loi était sa 

reconnaissance comme légitime de la possibilité de mise en place d’une résidence alternée 

de l’enfant aux deux domiciles de ses parents séparés, et cela au même titre que la résidence 

chez l’un ou l’autre de ses parents.  

Mais, contrairement à ce que certains ont pu un peu hâtivement penser, cette pratique 

n’a pas commencé à exister à ce moment là, on la rencontrait déjà dans les années 1970 sous 

le nom de garde alternée. Je m’y suis personnellement intéressé au début des années 1990, à 

l’occasion de ma réponse à l’appel d’offres lancé par la Caisse nationale des allocations 

familiale sur le thème « Evolution du droit, évolution de la famille ». Une recherche 

précédente sur les soutiens apportés aux parents isolés en fonction de leur sexe et de leur 

milieu social m’avait permis de constater que beaucoup de pères des couches sociales 

aisées, officiellement en garde de leurs enfants après leur séparation conjugale, bénéficiaient 

d’une telle solution, pratiquée en dehors de tout cadre juridique. Et la plupart se plaignaient 

de l’absence de reconnaissance sociale de cette façon de s’occuper conjointement de leurs 

enfants. 

 

Une pratique sociale socialement méconnue et décriée 

En effet, dans les années 1980 les propos de beaucoup de psychologues et de 

psychiatres sur cette pratique d’alternance s’avéraient négatifs. Etaient principalement 

évoqués un effet jugé déstabilisateur sur les enfants, la perte de leurs repères habituels de 

vie, avec, pour beaucoup, l’idée que la relation à la mère restait primordiale et devait être 

préservée. Le maintien du lien concret et quotidien de l’enfant à ses deux parents 
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n’apparaissait guère dans ces propos comme un élément susceptible de  contrebalancer les 

inconvénients évoqués. L’enquête que je réalisais alors en 1992 et 1993, avec la 

collaboration de Sahra Mekboul, allait permettre de dresser un tableau tout différent des 

situations d’alternance, car elle ne s’appuyait pas sur des approches cliniques d’enfants en 

souffrance mais sur un échantillon de parents et enfants dont la moitié pratiquaient une telle  

alternance, et l’autre ne le faisaient pas, ou plus.  

Elle venait corroborer des recherches déjà effectuées dans certains pays (comme la 

Californie ou les pays scandinaves), et allait, avec d’autres résultats de recherche (par 

exemple ceux de Gérard Poussin), permettre une certaine déstigmatisation d’une telle 

pratique. Etait mis en évidence que des enfants pouvaient très bien s’accommoder d’une 

telle  situation jusqu’à refuser d’en changer, ou demander à y accéder.  

Cette pratique n’était donc pas forcément le reflet d’un « égoïsme des parents », 

comme le dénonçaient certains de ses détracteurs. Le bénéfice psychique du maintien du 

lien s’avérait pour certains enfants considérable, et sans commune mesure avec les 

inconvénients pratiques évoqués. Les parents y trouvaient une plus grande disponibilité 

pour leurs enfants quand ils résidaient chez eux et la possibilité de prendre soin d’eux-

mêmes lorsque les enfants résidaient chez l’autre parent. Bien sûr, un inconvénient jugé plus 

ou moins négativement selon les cas persistait : être obligé de rester en contact avec l’ex-

conjoint. Ce qui pouvait constituer une raison suffisante pour exclure cette solution. 

En 1994, cette recherche fut publiée sous le titre « L’enfant face à la séparation des 

parents. Une solution, la résidence alternée ». Elle connut assez rapidement un certain 

succès, du fait notamment des associations de pères, qui lui donnèrent rapidement de l’écho, 

puis des associations de médiation familiale, qui se développaient à ce moment là en France 

et contribuèrent ainsi à la faire connaître. Si bien qu’une première réédition eut lieu en 2001, 

une seconde en 2004, et une troisième en 2009, chacune agrémentée d’une nouvelle préface 

qui faisait le point sur l’évolution des débats. 

 

Une focalisation progressive des résistances sur la situation des jeunes enfants 

Les  débats évoluaient en effet de façon importante, les nouvelles connaissances 

apportées par les recherches sur cette pratique dans les différentes disciplines des sciences 

humaines amenaient un changement progressif du regard social, et à la fin des années 1990 

le terrain était prêt pour qu’elle soit reconnue. Ce qui fut fait en 2002.  
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Mais certains pédopsychiatres, notamment le plus virulent d’entre eux, Maurice 

Berger, faisaient résistance, en se focalisant sur l’alternance lors de la petite enfance. Pour 

eux, s’appuyant sur la première version de la théorie de l’attachement, qui circonscrivait 

celui-ci à l’attachement à la mère, et sur les premières formulations sur les carences 

affectives, rabattues sur les carences de soins maternels (Spitz, Bowlby, Aubry), il ne 

pouvait être question de séparer, même épisodiquement, l’enfant de sa mère ; et l’on ne 

pouvait concevoir une résidence alternée avant l’âge de 4 ans, voire même 6 ans pour 

certains. Cela malgré l’évolution des théorisations sur la question (passage de la notion de 

dyade à celle de triade), et les exemples de plus en plus fréquents de situations différentes 

préservant l’équilibre psychique de l’enfant. 

Aidé de quelques personnes, ce pédopsychiatre fit publier un « livre noir de la 

résidence alternée » en 2006, qui s’efforçait de démontrer la nocivité de cette pratique pour 

les tout petits, en s’appuyant sur des exemples cliniques. Très controversée, cette position 

l’amena à constituer une lobbying pour faire pression auprès  des députés et sénateurs pour 

que la loi introduise un âge plancher avant la mise en place d’une alternance. Une journée 

organisée par le Sénat le 23 mai 2007, à laquelle M. Berger et moi-même furent auditionnés, 

ainsi qu’un certain nombre d’autres chercheurs ou représentant associatifs, conclut « Il en 

ressort que la pratique de la résidence alternée reste limitée et contestée mais qu’il n’est 

pas indispensable de modifier une législation récente et finalement équilibrée », peut être 

faut-il simplement, est-il ajouté dans la synthèse « développer les instruments d’aide à la 

décision ».
1
 

 

Le débat pourtant n’était pas clôt, et ce lobbying se fit de plus en plus pressant.  Il 

obtint ainsi que la section française de la World Association for Infant Mental Health 

(WAIMH) consacre son prochain congrès du 4 octobre 2013 à la critique de la résidence 

alternée précoce… 

Le débat en est là aujourd’hui, et ne semble pas prêt de se calmer, tant le système 

juridique manifeste peu d’empressement à modifier la loi. 

 

 

 

                                                        
1
 La résidence alternée. Une journée d’auditions publiques pour évaluer la loi du 4 mars 2002, les rapports du Sénat, n° 

349, 2006-2007, résumé &synthèse. 
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